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cas devant se. taire dl'un-e façon plus utile
quand le ré1sultat die cet examen sera
connu11.

Il esf'. donné alors comumunica'tioni CIe, la
lettre du 3nrvau n des G'ouverneuî's que nous
avonis c;mu'u6à nio-s lecteurs, dlans -no-
tu'e I)i'èccdeft numé'ro, lettre par laquelle le

Bueu els (}ou%'ernieîu' invite lcs sociélt(--
méd il-es à Se prI.onlom i' rsu1t' les amieilde-

mnen'ts siat
10 Por'ter' lc vu'ricfluun cles étud.es médi-

cales cie 4 cans qd"lest actuellemnent à 5
ans.

2<> Mâieux dcléfini' les pouvo eus dcu Conseil
dce discipline.

~V>Min::de'îni'ce, qui constitune 1 exerc-ice
illégal de la mild(ecinie.

40 Permettre aut Bureau _1-éclical d'oc-
troyer (les secours îpcu nikaires aux o cités
.Médicales.

Le Dr Foucher' en quelques miots; propose
quîe l'a Société ajp'ov l'unanimnité les
arnendements proposés.

Le Dr F. de Martigny, tout en approu-
vant les paroles du D)r Fiouch'er demande
qu'on attire spéciaienient l'attention du i
B3ureau d'es Gouverneurs stu' le nomnbre cha-
que année croissant des irréguliers de la rné-
dleineý qui exereci-it clans la prov'ince die
Quiébec con'tme sýi l'e Bureau des Gouver-
neurs 'ni "exisiyait pas. Il fatut qjue la loi soit
un-e et égale pour tous, et si le Bureau des
G-'xouiv'erneurs esr, insu ffisammen't ariné, il
faut qu'il le 'devienne.

Le Dr Lesage fait alors avis de motion
qu'un comîité (le trois memibres soit n'-oni-
nié ayant spcaeetpour but. d'étitcd'ier
les m-aeil-leurs moyens à employer dle faç.on
à pouvoir arriver à forcer, les f abr'icants de
méedicamen'ts brevetés a 'inscrire sur chaque
bouteille, paquet ou boîte la comp)csrti-oni
exacte des médicaments mis sur l'e maî'clié.,
et offert au publ)Iic jusqu'ici sanis le m'oin-
d're contrôle scientifique. Ce comité devant
se joindre à celui déijà existant à 'Ottawa.
il propose 1encore que l'a, Société se pro-
nonce sur le tariif médical re assurances
sur la, vie.

Le 'Dr F. de Mr'nysecondé par le Dr
llenfield propose q-ii-e la Société Médicale
adresse ses félicitationis les plus chaleu-
reuses 'aux médecins, imembres de la Socië-

té et eni paixUitil;-,i- aut Dr Lemiieux, et auLx
auj re. nle(l'euins membres du corps Lég'isla-

ti l e Qubaqui. ", l'appui die 1,11lo1. Pre-
mier Mlinis-ure G'ou'.il,. se sont opposés a 111h
iiain.tiiité et avec le, succès que l'on ou-
uîait à adpincu bi ll o.y:. La propowi-
tjoui fut adoptéle àl'amiè

le Dr 11,. Masson, lit alors un travail sur
I 'limntaionarifici-elle de l'enfan t sain.

Reprenant le thème déjà traité par Jeani
J acques Rousseau, mais toujours à l'ordre
(lu jour, _2grLîec à i'igrnorance, -et parfois l'é-
groisme de la mèére, et souvent la mauvaise
volonté du' père, il affirmie une fois de plus
les droits sacrés (le l'enfmnt aut lait de, saî
mère. Dans un style qui ne manque pas
dle pittoresqiie, il montre les animaux, in^é
mie les plus sauvages, -et, guidés pura1 le
seul inuâùnct dle la conservation cie la race..
donner a leurs petits des soins que souventA
lat femmie refuse, pour être libre d'ailier aux
bals out aux soirées, d'ont elle se trouverait
forcément privée si elle allaitait elle-même
l'enfanit auquel elle a donné droit à l'a vie.
Cependant il admet que dans certains cas
il v, a force majeur et que la femme a le
droit et le d-exmoir cie recourir à l>'alimiienita-
t ion arti fi ciellce, eni cleniianda,.ýnt a un autre
mnammifèire le lait qu'-elle ne peut donner à
s:on enfant. Il examine la valtuir iti'tv
('oniparée des différ'en'ts laits à notre dispo-
sition, voir môîme le lait. de bale-ie. s'il

n'tat i difficile à se Procurer. Avec une
mo11destie qui lui fait h'on'neur', IL l)ý 1R.
31asson. oubliant son expérience ii'sobilnel-

;e. se 'tranclîie clc-rière l'opinionauoié
dsmatîtres,- friançais pour affirmer qu'en fin

de compte le lait cie vachie e't sans aucun
doute le lait le meifllur pour l'enfant sain
privé dlu lait de sa mère. Il 'conc1uit son
travail, en suppliantj tous ceux qui sont ini-
té'essés â, la question du lait pur à Join-
cire leurs efforts à ceux deé l'a Comms111SIon1
du lait doint il est-je secrétaire et qu-i esýt

acdeà mttre tout el, oeuvre pour arri-
s'er: dans un avenir. prochîain, à améliorer
la que-stion du lait Ici Montréal. Car si le
lait, cie, la i'er peut au. besoin, être rempl-a-
céb par le lalit de vache encor'e fault-il qec
lait soit put' et neC ressemble pas à la purée
icirobienne que l'on vend à l'hieureatul

le sur le iin de lait fra'is-et n'on écreiné.
Agrandissant brusquement le sujet primi-ti-


